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l’île de Pâques.
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Assistant au Musée royal d’ethnographie de Berlin.

Traduit en français par le R. P. Théophané Calmes, des Sacrés Cœurs de Picpus.

Introduction.

Comme toutes les régions habitées qui, grâce à une situation géo
graphique spéciale, ont été longtemps soustraites à l’influence des civilisa
tions étrangères et dont la population a, par conséquence, suivi un dévelop
 pement original, l’île de Pâques se recommande tout particulièrement à
l’attention de l’ethnographe et du naturaliste.

Avec une superficie de 2 lieues (allemandes), l h carrées (de 10 à
15.000 hectares) cette île, inhospitalière et sans eau, est un exemple absolu
ment classique de la faculté qu’a l’homme de s'adapter à toutes les circon

 stances et d’atteindre, en dépit de nombreux obstacles, à un degré de culture
industrielle et intellectuelle qui se manifeste ici d’une manière en quelque
sorte unique dans toute l’immense étendue de la Polynésie. Il suffit de rap
peler les sculptures sur bois reproduisant à la perfection des figures d’hommes
et d’animaux, les nombreuses et imposantes constructions de pierre ainsi

 que les statues colossales, mais surtout les hiéroglyphes, qui malheureuse
ment n’ont pas encore pu être déchiffrés, autant de monuments qui donnent
à cette terre une importance de premier ordre parmi toutes les îles de la
mer du Sud.

Peu de contrées au monde offrent une matière aussi opportune pour
une étude monographique. C’est en vue d’un travail de ce genre que nous
avons essayé d’établir, dans les pages qui suivent, une nomenclature des
sources systématique et, autant que possible, complète.

Beaucoup de questions restent encore ici sans solution, notamment
 l’intéressant et difficile problème des hiéroglyphes. Puissent du moins ces
lignes déterminer ceux qui sont à même de fournir quelque élément nouveau
à sauver le peu qui reste encore et qui, sans cela, risquerait d’être irré

médiablement perdu!
 Il n’entre pas dans le cadre et dans le but de ce travail de donner les

indications littéraires pour chaque point particulier, comme on devrait le faire
dans une monographie. Je me borne à indiquer, dans des grandes lignes, la
 littérature du sujet, en y joignant à titre complémentaire les références moins
 importantes et à signaler en terminant les objets de collection dont nous

pouvons disposer.


